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IDÉE 1[image: image] QU’EST-CE QUE LA MÉMOIRE ?

  Si on vous demande de vous rappeler vos premiers souvenirs, pouvez-vous les dater avec précision ? Pouvez-vous dire à quel moment votre mémoire est apparue en tant que telle ? Quelle est la clarté de ce premier souvenir ? Pensez-vous que ce souvenir est « réaliste » ou qu’il a pu être influencé par les souvenirs d’autres personnes ?
Nous avons tous été confrontés dans la littérature ou le cinéma à des histoires où un être humain n’a plus aucun souvenir de son passé, qu’il s’agisse des événements qu’il a vécus ou des personnes qu’il a rencontrées. Toutes ses références temporelles sont perdues, qu’il s’agisse du visage de sa mère, de sa date d’anniversaire ou du décor de sa chambre d’enfant. Ce héros est souvent désemparé et perdu, il ne sait plus qui il est, il n’a plus le sentiment de son identité.
Nous connaissons tous aussi les ravages de la maladie d’Alzheimer qui, non seulement détruit les souvenirs de notre passé mais empêche également les personnes qui en sont atteintes d’acquérir de nouveaux souvenirs puisqu’elles peinent parfois même à se rappeler si elles ont mangé dix minutes auparavant. Comment ces personnes pourraient-elles suivre le déroulement d’un film à la télévision ou, dans les stades plus avancées de la maladie, suivre le fil d’une conversation ?
En écrivant ce livre, je me suis demandée s’il existait une seule activité humaine, qu’elle soit prosaïque comme par exemple nouer ses lacets, ou plus « intellectuelle » comme rédiger un cours, dans laquelle la mémoire ne serait pas impliquée. La réponse est : « non ». À bien y réfléchir, la mémoire est partout et, tant qu’elle fonctionne correctement, nous ne nous interrogeons pas assez sur elle. C’est quand elle dérape que nous nous rendons compte de l’importance qu’elle a dans nos vies.
Le terme de mémoire est issu du latin memoria qui désignait à la fois « l’aptitude à se souvenir » et « l’ensemble des souvenirs ». En effet, la mémoire va au-delà du souvenir ; elle n’est pas un simple réservoir de connaissances mais un système de traitement de l’information, un système dynamique qui régule notre comportement.
Les chercheurs se sont donc penchés depuis fort longtemps sur l’étude de la mémoire et il existe essentiellement deux types d’approches théoriques pour comprendre la mémoire humaine.
	La première approche, dite « structuraliste » envisage la mémoire comme partagée entre plusieurs systèmes ou modules dépendant de diverses régions anatomiques de notre cerveau.

	La deuxième approche, dite « fonctionnelle » s’intéresse aux mécanismes de fonctionnement de la mémoire, à l’organisation des différents modules et à leurs interactions.


 
Ces deux modèles théoriques ne sont pas incompatibles et permettent de répondre aux questions « où ça se passe, » et « de quel type de mémoire s’agit-il » pour les théories structuralistes, et à la question du « comment ça marche ? » pour les théories fonctionnelles. Nous ferons donc alternativement référence à l’une ou à l’autre au sein de ce livre.
On distingue généralement deux types de mémoire :
	des mémoires transitoires comme la mémoire à court terme ou la mémoire de travail dont la finalité n’est pas la mémorisation en elle-même mais la réalisation des opérations mentales ;

	et des mémoires permanentes qui sont les supports des connaissances, des apprentissages, de notre vécu.

	Lorsque nous mémorisons, trois étapes se succèdent ;

	nous devons apprendre de nouvelles informations,

	les conserver le plus longtemps possible,

	et les récupérer au moment où nous en avons besoins. Nous pouvons nous rappeler de connaissances, d’événements de notre vie, de gestes, de sons, d’images…


La mémoire est une des activités essentielles de notre cerveau mais cette mémoire puissante est fragile et elle est tributaire de notre état émotionnel, attentionnel ainsi que de l’intégrité de nos systèmes sensoriels.
Après avoir défini les différents systèmes de la mémoire humaine, nous évoquerons les conditions et les mécanismes de la mémorisation, la manière dont la mémoire se développe pendant l’enfance, les troubles mnésiques spécifiques de l’enfant, les aides thérapeutiques qui peuvent être mises en place, les activités qui peuvent être menées à l’école ou à la maison pour développer la mémoire de l’enfant. Une place sera également réservée aux troubles de la mémoire chez les enfants présentant un trouble d’apprentissage et un dernier chapitre fera le point sur l’évaluation de la mémoire par le psychologue de l’école ou le psychologue libéral.



IDÉE 2[image: image]  LES DIFFÉRENTS TYPES DE MÉMOIRE

  La mémoire est la fonction qui nous permet de conserver et de rappeler consciemment des choses apprises ou vécues. Mais il n’existe pas une mémoire mais des mémoires. En effet, on distingue trois catégories de mémoires en fonction de la durée de leur stockage des informations : la mémoire sensorielle, la mémoire de travail et la mémoire à long terme.
	MÉMOIRE SENSORIELLE
	MÉMOIRE COURT TERME
	MÉMOIRE LONG TERME

	< 0,5 secondes
	< 90 secondes
	> 90 secondes

	Organisation temporaire
	Capacité limitée
	Capacité illimitée




L’information est d’abord acquise par nos cinq sens, qui traitent les informations visuelles, auditives, etc. Ces informations sont maintenues dans le registre sensoriel pendant un court laps de temps ; c’est ce que l’on nomme la mémoire sensorielle. Ensuite, ces informations, si elles sont pertinentes, sont transmises à la mémoire à court terme où l’information peut être codée sous forme phonologique (phonèmes) et stockée brièvement en mémoire de travail. Si l’information doit être retenue, elle est transmise en mémoire à long terme.
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IDÉE 3[image: image] LA MÉMOIRE SENSORIELLE
La mémoire sensorielle est une mémoire de grande capacité car nous sommes assaillis à chaque instant de milliers de données enregistrées par nos cinq sens, mais sa durée est très brève ; elle correspond au temps de perception d’un stimulus (un élément source de stimulation pour l’organisme) par nos organes sensoriels. Elle est le point de départ de deux processus cognitifs très élaborés : la reconnaissance et la conservation. Lorsque nous nous trouvons en présence d’un animal, par exemple, nous effectuons d’abord un traitement de reconnaissance ; par exemple, l’animal que je suis en train de voir est reconnu comme un maki ou l’animal que je suis en train d’entendre est reconnu comme un merle ; ensuite, le cerveau met en place ou non un système de conservation définitive de l’information en mémoire à long terme à partir de la mémoire sensorielle.
 
Il existe probablement autant de mémoires sensorielles que de sens mais les mémoires sensorielles les plus étudiées sont la mémoire sensorielle visuelle (ou iconique) et la mémoire sensorielle auditive (ou échoïque).
	La mémoire sensorielle visuelle, ou iconique (300 à 500 ms), est la mémoire qui permet le maintien d’une image le temps d’un battement de paupière. Elle facilite l’intégration dans le temps des informations visuelles en nous permettant, par exemple, de voir un film de manière fluide alors qu’il y a en fait une série d’images statiques qui défilent sur l’écran.

	La mémoire sensorielle auditive, ou échoïque (2 à 3 secondes), est la mémoire qui maintient une copie du son qui reste en attente dans l’oreille. Elle nous permet de nous rappeler le début d’une phrase lorsque quelqu’un nous parle sinon ne nous pourrions pas comprendre ce qu’il nous dit une fois arrivé à la fin de la phrase. Les informations jugées « pertinentes » en mémoire sensorielle sont dirigées vers la mémoire à court terme mais, la plupart du temps, l’oubli se fait par une élimination « passive » : les informations jugées « non pertinentes » sont éliminées au fur et à mesure. Par exemple, lorsque vous regardez un film à la télévision, vous percevez parallèlement, sans vous en rendre compte, une multitude de choses : le chat qui ronronne, le bruit d’un coucou au loin, les odeurs de la cuisine, le craquement du bois dans la cheminée, la pression du canapé sur lequel vous êtes assis mais ces perceptions sont éliminées au fur et à mesure car elles n’ont pas d’intérêt par rapport à l’activité que vous êtes en train de mener. L’oubli peut également intervenir de manière plus « active » par l’écriture de nouvelles informations sur les anciennes, chaque information perçue étant remplacée par une information de même nature sensorielle.


 
Lorsque les informations sensorielles sont jugées pertinentes, elles sont transférées en mémoire à court terme où elles peuvent être manipulées mentalement et/ou stockées en mémoire à long terme si nécessaire.
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  La mémoire à court terme (MCT) est la mémoire dans laquelle parviennent les informations émanant de la mémoire sensorielle. C’est une mémoire qui maintient l’information dans notre cerveau de manière temporaire. Elle a des capacités limitées, tant dans la quantité d’éléments qu’elle peut stocker que dans la durée pendant laquelle elle peut les stocker comme le montre le schéma récapitulatif ci-dessous :
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L’architecture de la mémoire à court terme varie selon les auteurs. Dans ce livre, nous considérerons que la mémoire à court terme recouvre (ou : se décompose en) deux aspects : la mémoire immédiate et la mémoire de travail.
[image: image]

Les capacités de la mémoire à court terme sont évaluées par des tâches d’empan mnésique, c’est-à-dire la quantité limitée d’informations (7 ± 2 unités) qui peuvent être retenues pendant une période restreinte (moins d’une minute).
• La mémoire immédiate conserve pendant quelques secondes les informations en attendant les recherches dans d’autres mémoires. Elle est limitée en taille et en durée, et elle est étroitement liée aux capacités attentionnelles. Elle est définie par la faculté de garder une information en mémoire pendant un laps de temps très court (moins d’une minute environ) et de pouvoir la restituer pendant ce délai. Sa capacité peut être mesurée par une tâche d’empan mnésique endroit, c’est-à-dire une tâche qui consiste à restituer, dans l’ordre, une série d’éléments qui viennent d’être énoncés. En général, nos facultés nous permettent de retenir entre 5 et 9 éléments (7 ± 2).
• La mémoire de travail est un système de stockage temporaire qui permet d’effectuer des traitements cognitifs complexes sur les éléments stockés en mémoire immédiate, comme le raisonnement, la prise décision ou la mise en mémoire. Sa capacité peut être mesurée par l’empan mnésique envers, c’est-à-dire une tâche qui consiste à répéter, dans l’ordre inverse, une série d’éléments qui viennent d’être énoncés. L’information reste en moyenne 18 secondes en mémoire de travail quand il n’y a pas d’interférence (distraction, fatigue, stress) et si l’information n’est pas rappelée par un effort d’attention. Au-delà de ces 18 secondes, 90 % des informations sont oubliées même si on peut les retenir plus longtemps en les répétant régulièrement.
La mémoire de travail est très active : c’est la cheville ouvrière des activités cognitives complexes. En effet, c’est elle qui synthétise, relie, coordonne, trie les informations qui lui parviennent.
La mémoire de travail synthétise les événements au fur et à mesure de leur traitement ; par exemple, elle résume les informations au fur et à mesure de la lecture. Elle relie les informations nouvelles avec les connaissances déjà acquises, ce qui facilite le stockage des informations en mémoire à long terme. Par exemple, il sera plus facile de mémoriser quelque chose que nous pouvons rattacher à des connaissances antérieures que des informations sur un sujet totalement nouveau et inconnu de nous jusqu’alors.
La mémoire de travail coordonne deux tâches exécutées simultanément comme, par exemple, lorsqu’on parle à quelqu’un tout en conduisant (quand la conduite est automatisée bien sûr : quand on est en train d’apprendre à conduire, on a du mal à parler en même temps car l’attention est dirigée sur l’acte de conduire lui-même).
Elle est également le lieu de passage obligatoire des informations stockées en mémoire à long terme ou rappelées depuis celle-ci.
La mémoire de travail est donc une mémoire très sollicitée dans les processus d’apprentissage et elle fera l’objet de plus longs développements dans le chapitre II de ce livre. Des exercices d’entraînement seront également proposés au chapitre X ; les liens entretenus par la mémoire et les troubles d’apprentissage seront développés au chapitre XI.
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  La mémoire à long terme (MLT) est une mémoire durable, à capacité théoriquement illimitée. Elle nous permet d’agir, de savoir et de comprendre le monde, de nous souvenir. La mémorisation à long terme repose sur la répétition des informations et leur traitement en profondeur. Elle s’effectue par le biais de notre perception, des processus de catégorisation et d’association que nous mettons en œuvre comme le résume le schéma ci-dessous :
[image: image]

La mémoire à long terme serait subdivisée en différents systèmes et sous-systèmes reliés entre eux avec, d’une part, une mémoire déclarative, consciente et explicite et, d’autre part, une mémoire non déclarative, implicite et inconsciente.
	La mémoire déclarative comprend la mémoire sémantique – une mémoire « culturelle » regroupant les connaissances et les concepts, et une mémoire épisodique qui stocke le contexte spatial et temporel dans lequel sont construits nos souvenirs. C’est une mémoire très impliquée dans la construction de notre autobiographie personnelle, c’est-à-dire les souvenirs que nous avons de notre vie ; c’est elle qui est particulièrement détériorée dans la maladie d’Alzheimer. Cette mémoire déclarative est explicite, c’est-à-dire qu’elle est facilement verbalisable : on sait expliquer ce qui nous est arrivé à Noël dernier ou donner la définition du mot « banane ».

	La mémoire non-déclarative regroupe l’ensemble des connaissances non verbales ; elle se subdivise en un système de représentation perceptive qui contient les ébauches perceptives des connaissances que nous avons déjà, et une mémoire procédurale qui stocke les « habitudes » comme le fait de conduire une voiture, de faire du vélo et même d’écrire, tous ces petits gestes de la vie quotidienne auxquels nous ne pensons plus consciemment une fois que nous les avons appris et automatisés. La mémoire non déclarative est implicite : nous avons du mal à expliquer verbalement comment effectuer des actions qui sont automatisées ; par exemple, pour apprendre à son enfant à nouer ses lacets, nous devons « décortiquer » mentalement la séquence que nous effectuons sans y penser tous les matins pour pouvoir lui enseigner les étapes une par une.


[image: image]

La mémoire à long terme est le réservoir des connaissances acquises par un individu ; elle est donc capitale pour les apprentissages et elle fera l’objet de plus longs développements au chapitre III de ce livre.
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  La mémoire à court terme est celle qui nous permet de retenir temporairement des informations pour pouvoir mener à bien certaines tâches ; elle active certaines régions du cerveau de manière privilégiée, en particulier le lobe préfrontal, cette région cérébrale située à l’avant du cerveau est particulièrement bien développée chez l’homme.
Le passage de la mémoire à court terme à la mémoire à long terme s’effectue grâce à l’hippocampe qui fait converger les informations provenant des différentes aires sensorielles. L’hippocampe est également très impliqué dans la mémoire déclarative, qui concerne les faits et les événements ; il joue donc un rôle primordial dans la mémoire épisodique.
La mémoire sémantique, qui concerne les connaissances générales, semble impliquer davantage le cortex frontal et le cortex temporal. Les souvenirs mettant en jeu des émotions impliquent l’amygdale. La mémoire procédurale serait associée à des modifications dans le cervelet, les ganglions de la base ou striatum et le cortex moteur.
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La mémoire de travail fait partie de la mémoire à court terme. On parle de mémoire de « travail » en raison de son côté « actif ». Elle représente une sorte de « bureau mental » dans lequel on peut maintenir une courte série d’informations pendant une période de plusieurs secondes pour les comprendre, se les répéter mentalement ou à voix haute, ou les manipuler.
Nous sollicitons notre mémoire de travail à chaque instant : lorsque nous recherchons une information ; lorsque nous raisonnons sur un problème, lorsque nous lisons ; lorsque nous calculons…
Prenons quelques exemples : imaginons que vous deviez vous rendre chez un médecin pour la première fois. Vous connaissez l’adresse de son cabinet, situé « 25, rue des Lilas » mais vous ne savez pas où se situe cette rue. Vous consultez donc un plan de la ville et l’index vous indique que la rue des Lilas se situe sur le plan, page 12, en H 8. Vous devez retenir ces coordonnées le temps de trouver la bonne page et le bon endroit du plan et c’est votre mémoire de travail qui effectue cette opération.
Prenons un deuxième exemple : lors d’un débat public sur la réforme du calendrier scolaire, on vous demande votre avis concernant l’organisation de la semaine de 5 jours. Avant de répondre, vous devez avoir évalué et comparé les différentes possibilités proposées : est-ce qu’il vaut mieux une demi-journée de classe le mercredi ou le samedi matin ? Comment organiser le temps de fin d’après-midi qui va être libéré pour les élèves ? Au moment de vous exprimer, vous devrez avoir gardé en mémoire les avantages et les inconvénients de chacune des propositions pour pouvoir donner votre avis ; là encore, c’est votre mémoire de travail qui aura permis l’ensemble de ces opérations.
Dernier exemple : pour comprendre le sens d’une phrase très longue comme celle que vous êtes en train de lire par exemple, vous êtes dans l’obligation de garder en mémoire le début de la phrase, le temps d’arriver à la fin de celle-ci pour être certain d’en avoir une compréhension exacte. Si ce n’est pas le cas, vous aurez déchiffré la phrase correctement mais vous ne l’aurez pas comprise.
La capacité de la mémoire de travail est limitée. On la mesure par l’empan mnésique envers, c’est-à-dire qu’on demande à l’enfant de restituer en ordre inverse une série d’éléments (par exemple, chiffres, lettres) qu’on vient de lui énoncer. Par exemple, si on lui dit : « 5 ; 7 ; 3 », il doit répéter : « 3 ; 7 ; 5 ».
La mémoire de travail est étroitement liée aux ressources attentionnelles et elle est facilement perturbée par l’anxiété, le stress ou la fatigue. C’est cette mémoire qui est fragilisée chez les enfants présentant des difficultés d’apprentissage, que celles-ci soient durables ou ponctuelles.
La mémoire de travail est également impliquée dans ce que l’on nomme la mémoire prospective, c’est-à-dire qui sert à nous rappeler de ce que nous avons l’intention de faire alors que nous sommes occupés par ailleurs. Par exemple, je pense que je devrais téléphoner à Madame X ; à ce moment, M. Y entre dans mon bureau et me fait longuement part d’une situation embrouillée. Cette conversation s’éternise et, quand elle se termine finalement, je fais appel à ma mémoire prospective pour me rappeler que je dois téléphoner à Mme X. Cette mémoire prospective est également à l’origine de certaines associations d’idées comme par exemple lorsque nous sommes en train de regarder les informations à la télévision et que passent des images du championnat du monde de natation, nous nous rappelons que notre fille cadette a son cours de piscine le lendemain et qu’il faut préparer son sac, et nous nous précipitons à la recherche des indispensables bonnet, maillot, lunettes, serviette.
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  La mémoire de travail utilise deux systèmes de stockage différents : un système phonologique qui traite les informations auditives et verbales et les maintient actives par un système de répétition, et le calepin visuo-spatial qui traite les informations visuelles, spatiales et graphiques.
Exemple 1 : Une couturière prend les mesures d’une cliente qui a perdu un peu de poids et souhaite faire rétrécir un pantalon. Elle doit garder en mémoire les diverses mesures qu’elle a prises le temps de les reporter sur le papier C’est la boucle phonologique qui va assurer le maintien temporaire de ces informations par répétition mentale : 87 cm pour la taille, 96 cm pour les hanches, etc.
Exemple 2 : Lorsqu’on joue à des jeux où on tire une carte avec un mot que l’on doit dessiner pour le faire deviner aux autres, on se construit immédiatement une représentation mentale de ce que nous allons réaliser. C’est le calepin visuo-spatial qui intervient dans cette opération mentale.
Le psychologue Alan Baddeley (2000) a élaboré un modèle à composantes multiples de la mémoire de travail :
[image: Les systèmes de la mémoire de travail]
Les systèmes de la mémoire de travail


Comme le montre ce schéma, la boucle phonologique et le calepin visuo-spatial dépendent d’un gestionnaire puissant : l’administrateur central qui supervise toutes les activités, synthétise les informations, coordonne des tâches exécutées simultanément, met en relation les informations nouvelles avec les connaissances acquises antérieurement.
Baddeley a également intégré dans son modèle une mémoire tampon, le buffer épisodique. Celui-ci est une sorte d’interface entre un ensemble de systèmes utilisant chacun des codes différents ; en l’occurrence, la boucle phonologique qui stocke des informations auditivo-verbales et le calepin visuo-spatial qui stocke des informations visuelles et spatiales. Le buffer épisodique, sous l’égide de l’administrateur central, agit ainsi comme une sorte d’interprète qui permettrait de synthétiser des informations émanant de deux personnes parlant des langues totalement étrangères l’une à l’autre afin de les transmettre à un troisième interlocuteur : la mémoire à long terme.
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  La boucle phonologique est un des deux sous-systèmes de la mémoire de travail qui stocke temporairement les informations auditives et verbales lues ou entendues.
[image: image]

L’exemple typique d’utilisation de la boucle phonologique, c’est lorsque vous venez de chercher un numéro de téléphone dans l’annuaire, et vous vous le répétez mentalement le temps de le composer ; c’est notre petite « voix intérieure ».
La boucle phonologique intervient dans l’apprentissage de la lecture : on a constaté que les enfants dyslexiques avaient un empan verbal réduit. Elle intervient également dans la compréhension du langage oral et écrit : plus les phrases sont longues et complexes, et moins elles sont comprises. Elle semble également jouer un rôle dans l’acquisition du vocabulaire car il y a un lien fort entre le développement des compétences lexicales et l’empan de mémoire verbale.
Cette boucle phonologique se compose elle-même de deux sous-systèmes : le stock phonologique et la boucle de récapitulation articulatoire. Le stock phonologique reçoit directement et obligatoirement l’information verbale auditive : les phonèmes [la][pin], tandis que la boucle de récapitulation articulatoire traite l’information verbale visuelle : les lettres constituant le mot « lapin ».
[image: image]

Lorsque l’information arrive par l’entrée auditive, les informations verbales sont conservées pendant plus ou moins deux secondes dans ce que l’on nomme le stock phonologique à court terme. Passé ce délai, les informations commencent à s’effacer. Pour les conserver, il est nécessaire de les répéter mentalement, c’est le rôle de la boucle de récapitulation articulatoire. Les informations peuvent alors être conservées pendant quelques secondes puis être réintroduites dans le stock phonologique, etc.
Lorsque l’information arrive par l’entrée visuelle, la boucle articulatoire intervient pour recoder l’information verbale visuelle (un mot écrit par exemple) de manière phonologique (le même mot prononcé) et la transférer vers la boucle de récapitulation articulatoire.




IDÉE 10[image: image] LE CALEPIN VISUO-SPATIAL


  
Le calepin visuo-spatial est le sous-système de la mémoire de travail qui intervient dans le stockage temporaire de l’information spatiale et visuelle ainsi que dans la représentation et la manipulation des images mentales.

[image: image]


Le fonctionnement du calepin visuo-spatial est analogue à celui de la boucle phonologique : Le stock visuel, passif retient les informations visuelles sans modifications et la boucle de répétition active appelé scribe interne transforme, manipule et intègre les informations. Prenons un exemple pour mieux comprendre le fonctionnement du calepin visuo-spatial : lorsque nous faisons un puzzle, nous nous créons une représentation mentale (forme, couleur) de la pièce que nous cherchons ; cette représentation mentale...




OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Béatrice Risso

100 IDEES
POUR DEVELOPPER
LA MEMOIRE DES ENFANTS

Avec le soutien du

CNL

Www.centrenationaldutivre.fr

Tom%PouSSe
Oy







OEBPS/images/figp30.jpg
Administrateur

Calepin visuo-spatial Buffer épisodique Boucle phonologique








OEBPS/cover/cover.jpg
Béatrice Risso

POUR DEVELOPPER
LA MEMOIRE
DES ENFANTS

Développer des stratégies de mémorisation,
exercer la mémoire de travail :
les clés de la réussite scolaire.

\,f‘{

Ton P
om B ouSSe







OEBPS/images/CNL.jpg
Ancewtna








OEBPS/images/lg_tiret.jpg








OEBPS/images/sommaire.jpg





OEBPS/images/figp9.jpg
CHAPITRE |

4

LA MEMOIRE - INTRODUCTION





OEBPS/images/fleche.jpg





OEBPS/images/figp13.jpg
I

Mémoire Mémoire a Mémoire a
sensorielle court terme long terme
Registre auditif
Mémoire
immédiate -

[ Episodique |
Registre visuel L =F=ars |

Sémantique
Registre R
gustatif Procédurale
Wémoire —
Registre tactile de travail Systéme de

représentations
perceptives

Registe olfactif






OEBPS/images/figp26.jpg
Administrateur
central

/

| Calepin visuo-spatial | Buffer e’pisodique|

™~

Boucle phonologique|

Informations visuelles| <«3|MLT épisodique | <3 |Informations verbales







OEBPS/images/figp16a.jpg
MCT

Centre de traitement
L ]
} Capacité limitée l‘

Durée Espace

[ Quelques secondes | 5 4 9 unités d'information |






OEBPS/images/figp28.jpg
Administrateur

/ central \
Calepin visuo-spatial Buffer épisodique Boucle phonologique






OEBPS/images/figp16b.jpg
MEMOIRE A COURT TERME

!—k—\

MEMOIRE IMMEDIATE MEMOIRE DE TRAVAIL






OEBPS/images/figp29.jpg
Consigne : Répétez avec moi, Consigne : Dites le nom de ces
mais dans l'ordre inverse : dessins mais dans l'ordre inverse

lapin, arbre, fraise N qy}x\ :
. - e il _”1: iy,
@ Stimulus auditif Stimulus visuel @>

Analyse
phonologique

Code visuel )

Stockage
visuel
Recodage
phonologique

Stock
phonologique
a court terme

Boucle
articulatoire

Boucle phonologique
|enpeds-onsiA uidajed






OEBPS/images/figp19.jpg
Centre d’'emmagasinage

Capacité illimitée
v

Conditions
Répétition Traitement en profondeur
E \ DY

Perception Catégorie Association






OEBPS/images/figp20.jpg
MEMOIRE A LONG TERME

V—l—\

DECLARATIVE

I—I—l

NON DECLARATIVE

I—I_l

sémantique
(concepts)

épisodique
(événements)

procédurale
(savoir faire)

systeme de
représentations

perceptives






OEBPS/images/figp21.jpg
Le striatum :
mémoire
procédurale

L’hippocampe :
formation et
consolidation
des souvenirs

Le cervelet :
automatisation

L'amygdale : e
et apprentissage

émotion et
mémoire





OEBPS/images/figp23.jpg
CHAPITRE Il

4

LA MEMOIRE DE TRAVAIL












